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Prologue 
 

 
Cette histoire commence dans les années 1900 au Pôle Nord. Le Père-Noël lit ses lettres, 
confortablement installé dans son fauteuil, les pieds sur le bureau. Pendant ce temps-là, 
les lutins travaillent durement pour fabriquer les cadeaux. Un groupe construit les jouets, 
un autre emballe les cadeaux et un troisième groupe les range. 
 
Parmi eux, il y a Ernest et Célestine qui sont amoureux. Célestine est rousse avec des 
mèches blondes et des taches de rousseur. Elle attache toujours ses cheveux en 
couettes. Elle a des yeux bleus. Ernest, lui, a les cheveux bruns et les yeux marron. 
 
Les cadeaux sont rangés dans une grotte souterraine, classés par ordre alphabétique. 
Pour pénétrer dans la grotte, on doit prononcer une formule magique connue du Père 
Noël et des lutins qui rangent les cadeaux : 
 
 
         « A la nuit de Noël, le Père-Noël s’envolera avec tous les cadeaux » 
 
 



 

 

 



 

 

CHAPITRE 1 
 
Dans un petit village du centre de la France, vit un petit garçon prénommé Arthur, âgé de 
8 ans. Arthur est petit, blond et a les yeux verts. Il habite dans un orphelinat depuis qu’il 
est né. A chaque période de Noël, il est triste car il ne reçoit qu’un seul cadeau, le même 
que tous les autres petits orphelins. 
 
Une nuit de pleine lune, Arthur rêve qu’il part au Pôle Nord rencontrer le Père-Noël pour 
lui demander une famille d’accueil.  
 
A son réveil, il décide d’aller demander à ses 3 meilleurs amis, Lily, Mickaël et Marie, de 
l’aider à aller au Pôle Nord. 
 

« Et les copains, il m’arrive quelque chose de bizarre, j’ai rêvé que j’allais au Pôle Nord 

voir le Père-Noël, dit Arthur. Ça vous dirait de m’accompagner ? 

 

- Mais c’est impossible, répond Mickaël, c’est beaucoup trop loin ! 

 

 

- On peut toujours essayer d’y aller, rétorquent les filles. Réfléchissons, il nous reste 

15 jours avant Noël. » 



 

 

 

 
 
 



 

 

 
CHAPITRE 2 

 
L’après-midi, ils partent se promener pour réfléchir à leur projet. Soudain, Lily aperçoit la 
gare Sainte-Hélène du village et crie : 
 

« J’ai trouvé ! Allons-y en train. 

 

- Cela peut-être une bonne idée, mais comment allons-nous faire ? Nous n’avons 

pas assez d’argent, dit Arthur. 

 

- Marie répond : derrière les wagons, il y a toujours une plate-forme, on pourrait y 

monter, entrer dans le train et se cacher. » 

 

Ils décident de partir à la nuit tombée, une fois que tout le monde sera endormi. 
Discrètement, ils préparent leurs affaires qu’ils mettent dans un sac à dos sous leur lit. Il 
ne faut surtout pas oublier des prendre des vêtements chauds. 
 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 
Ils partent se coucher et font semblant de dormir. Une fois assurés que tout le monde dort, 
ils sortent doucement sur la pointe des pieds de crainte que quelqu’un ne se réveille. 
 
Ils traversent sans bruit le couloir, descendent les escaliers et sortent de l’orphelinat. Ils 
courent dans la ville jusqu’à la gare Sainte-Hélène.  
 
Ils se cachent derrière un muret en attendant que le train pour le Pôle Nord arrive. 
 
A l’arrivée du train, ils attendent que tout le monde monte dans les wagons. Quand le train 
démarre, ils courent vers la plate-forme, grimpent dessus et ouvrent le dernier wagon qui 
est réservé à la nourriture.  
 
Le train commence à accélérer en faisant « tchou-tchou ». 
 
 
 



 

 

 



 

 

CHAPITRE 3 
 
Ils aperçoivent de la paille au fond du wagon et décident d’improviser des lits pour dormir 
et s’endorment de fatigue. 
 
A leur réveil, ils entendent des personnes approcher. Ils se cachent vite sous la paille. La 
porte du wagon s’ouvre, une personne vient pour chercher de la nourriture et repart 
aussitôt. 
 

« Ouf, dit Arthur, on l’a échappé belle. J’ai cru qu’on allait se faire attraper. 

 

- Il faut que l’on fasse  attention, répond Marie. » 

Dans un coin des wagons, cachés derrière des bottes de paille, ils jouent aux cartes en 
attendant impatiemment l’arrivée du train au pôle nord. La journée se déroule sans  
problème et le train arrive à l’heure. Les enfants s’habillent chaudement, attendent que 
tous les passagers soient sortis et descendent du wagon. 
 
Ils consultent un plan à la gare qui indique l’emplacement de la maison du Père-Noël et 
décide d’y aller en raquettes à cause de la neige. 
 



 

 
 



 

 

CHAPITRE 4 
 
Ils aperçoivent un magasin de location de raquettes et en louent chacun une paire. Ils 
partent vers la maison du Père-Noël. Arrivés devant, ils voient la Mère-Noël sortir affolée 
en criant : 
 

« Le père-Noël et les rennes ont disparu !!!! » 

Soudain, elle les remarque et demande : 
 

« Mais qui êtes-vous ? 

 

- Nous sommes venus voir le Père-Noël pour lui demander un service, répond 

Arthur. 

 

- C’est un grand malheur, le Père-Noël a disparu depuis ce matin. Je l’ai cherché 

partout et même les rennes ont disparu. Je partais prévenir les lutins. 

 

- On va venir vous aider à les retrouver, disent les enfants. » 



 

 

 



 

 

Ils partent tous ensemble voir les lutins. Ils arrivent dans une grande maison remplie de 
petits bonhommes habillés en vert et en rouge avec un drôle de petit bonnet à clochettes. 
Il y a plein de machines qui fabriquent les cadeaux et les lutins sont tous au travail. 
 
A l’arrivée de la Mère-Noël et des enfants, les lutins s’arrêtent de travailler et les regardent 
étonnés. 
 

« Je cherche le Père-Noël partout, même les rennes ont disparu. L’auriez-vous vu 

ce matin ? demande la Mère-Noël. 

 

- Non, répond Ernest, la dernière fois qu’on l’a vu, c’était hier dans la grotte des 

cadeaux. 

 

- Mais qui sont ces enfants qui t’accompagnent ? demande Célestine. 

 

- On a fait un long voyage pour venir jusqu’ici parler au Père-Noël. Moi, je m’appelle 

Arthur, voici Lily, Marie et Mickaël, mes meilleurs amis. » 

 



 

 

 



 

 

CHAPITRE 5 
 
La Mère-Noël, Ernest, Célestine et les 4 enfants vont jusqu’à la grotte souterraine. 
Célestine et Ernest disent : « A la nuit de Noël, le Père-Noël s’envolera avec tous les 
cadeaux ». A ces mots, la porte s’ouvre. Ils entrent et crient : « Père-Noël ! Père-Noël ! » 
Mais personne ne répond. Tout le monde commence à chercher partout mais le Père-Noël 
reste introuvable. 
 
Soudain, Lily crie : « Venez par ici, j’ai trouvé quelque chose ! ». Tous approchent et Lily 
leur montre un bout de tissu rouge. 
 

« C’est un morceau de manteau du Père-Noël, dit la Mère-Noël. Mon dieu, il est 

arrivé un malheur au Père-Noël, qu’allons-nous faire ? » 

Ils ressortent de la grotte et cherchent des indices tout autour. Ils aperçoivent des traces 
de pas et se rendent compte que ce sont celles de deux personnes différentes. Ils 
décident de les suivre. Ils traversent une forêt et arrivent devant un chalet. 
 
 



 

 

 



 

 

CHAPITRE 6 
 

 
Ils décident de toquer à la porte mais personne ne répond. Ils regardent à travers les 
carreaux, font le tour du chalet en écoutant s’ils entendent quelque chose. Soudain, le 
Mère-Noël entend un bruit ressemblant à une chaise qui claque. Elle dit : 
 

« Chut, écoutez, j’entends quelque chose. » 

 

Tout le monde s’arrête de bouger et de parler. En regardant par une des fenêtres, ils 
aperçoivent le Père-Noël ligoté et bâillonné sur une chaise au fond de la pièce. Ils 
enfoncent la porte pour le libérer. 
 
Une fois délivré de ses attaches, Célestine demande au Père-Noël : 
 

« Mais qu’est-ce qui s’est passé ? Pourquoi êtes-vous ici ? 

 

- J’étais en train de faire l’inspection des cadeaux lorsque j’ai senti quelqu’un me 

mettre un sac sur la tête et m’attacher les mains. Après, je ne me souviens de rien, 

juste que je me suis réveillé sur cette chaise avec un mal de tête. » 



 

 

Soudain, il aperçoit les enfants. 
 

« Mais qui êtes-vous ? demande le Père-Noël. 

 

- Bonjour Père-Noël, je m’appelle Arthur. Voici Lily, Marie et Mickaël. Nous étions 

venus vous voir lorsque la Mère-Noël est sortie en criant que vous aviez disparu. Et 

nous voici ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

 



 

 

CHAPITRE 7 
 
La Mère-Noël avoue au Père-Noël que les rennes ont également disparu. A ces mots, le 
Père-Noël sursaute et décide de partir sur le champ à la recherche de ses rennes. Ils 
sortent du chalet et cherchent des traces de pas. 
 
Au bout d’un moment, Arthur appelle : 
 

« Venez vite, j’ai trouvé des traces. » 

Tout le monde accourt. Ils suivent ces traces quand soudain Célestine voit un objet briller 
dans la nuit, s’approche et trouve un collier avec une clochette. 
 

« Oh mon dieu ! C’est celui de Comète. C’est le bon chemin, il faut continuer ! » 

Ils suivent le chemin de la forêt, traversent un pont, arrivent sur un petit sentier qui mène à 
une immense grange. Les traces de pas semblent s’arrêter devant. 
 
 
 
 
 



 

 

 



 

 

CHAPITRE 8 
 
Ils se collent à la porte pour écouter s’il y a du bruit. Ils entendent des bruits de sabots et 
de clochettes. Ils essaient d’ouvrir la porte de la grange mais elle est fermée à clef. Ils 
décident de faire le tour sans bruit pour voir s’il y a une autre entrée. Marie trouve une 
petite fenêtre en haut de la grange. Mais comment faire pour y accéder ? 
 

« Je suis petit, si vous me faites la courte échelle, je pourrai me faufiler par 

l’ouverture dit Ernest. 

 

- Sois prudent mon petit lutin, répond le Père-Noël en chuchotant. » 

Le Père-Noël fait la courte échelle à Ernest mais l’ouverture étant très haute, il doit monter 
sur ses épaules. Ernest arrive à entrer par la fenêtre et dit : 
 

« Ils sont tous là ! » 

Il saute et atterrit sur de la paille. Les rennes sont heureux de le voir et commencent à 
s’exciter. Ernest leur dit de faire moins de bruit et d’être plus prudent pour ne pas attirer 
l’attention. 
 



 

 

Près de la porte, il trouve la clef. Le Père-Noël est ravi de les retrouver mais s’aperçoit 
qu’Eclair boite. 
 

« Que t’arrive-t-il Eclair ? On dirait que tu boites ? » 

Eclair s’approche et lui montre sa patte avant. Il y a une coupure qui semble profonde. La 
Mère-Noël prend un mouchoir de sa poche et lui fait un bandage. 
 
 
 

 



 

 

 
CHAPITRE 9 

 
Pendant que la Mère-Noël soigne Eclair, Arthur, Lily, Marie et Mickaël surveillent l’entrée. 
Soudain, ils entendent un bruit de pas venir vers eux. Ils regardent et aperçoivent un 
homme barbu, grand et légèrement enveloppé qui tient une arme à la main. Il semble être 
furieux et arrive à grands pas. Ils referment rapidement la grange à clé et tous se cachent 
sous la paille.  
 
L’homme ouvre la porte et crie : 
 

« C’est quoi ce boucan que j’entends depuis tout à l’heure ? Vous avez à boire, à 

manger, de la paille … maintenant ça suffit !! » 

Au moment de ressortir, il aperçoit Eclair couché sur la paille qui porte un bandage à la 
patte avant. 
 

« Mais tu n’avais rien sur ta patte quand je suis parti ? » 

Il regarde tout autour de lui et dit : « Il y a quelqu’un ? » 
 

 



 

 

 



 

 

 
CHAPITRE 10 

 
Les enfants, les lutins, le Père et la Mère Noël essaient de ne faire aucun bruit lorsque 
Ernest se met à éternuer. Il est allergique à la paille. L’homme se précipite vers le bruit et 
découvre Ernest et Célestine. 
 

« Que faites-vous là ? hurle l’homme. » 

A ces mots, Ernest et Célestine sortent en courant et se dirigent vers la sortie mais 
l’homme crie « Arrêtez-vous ! ». Les lutins effrayés, s’arrêtent et se retournent. L’homme a 
braqué son arme vers eux. Soudain, dans la grange, retentit une grosse voix : 
 

« Ça suffit maintenant, baissez votre arme et retournez-vous ! » 

L’homme, sans baisser son arme se retourne et voit le Père-Noël entouré de la Mère-Noël 
et de quatre enfants. 
Ernest et Célestine en profitent pour monter sur les rennes et s’approcher de l’homme. 
Les rennes entourent l’homme pour protéger le Père-Noël. L’homme se rend compte qu’il 
n’est pas assez fort contre les rennes qui ont l’air furieux et décide de baisser et jeter son 
arme. 
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CHAPITRE 11 

 
« C’est donc vous qui nous avez kidnappé ? dit le Père-Noël. Pour quelle raison ? » 

L’homme qui avait été rejeté toute sa vie lui répond : 
 

« Je voulais juste des amis pour Noël. 

 

- Ce n’est pas de cette façon que l’on se fait des amis ! rétorque le Père-Noël. » 

A ces mots, l’homme s’effondre en larmes. Les rennes s’approchent de lui et lui font un 
gros câlin. L’expression du visage de l’homme change et un sourire apparait. L’homme se 
rend compte qu’il peut être aimé et commence à raconter son histoire. 
 

« Je m’appelle Georges. Quand j’étais petit, je vivais à l’orphelinat. Jamais je ne 

recevais de cadeaux pour Noël car je n’étais pas très gentil. Depuis ce temps-là, je 

vis seul, mais j’ai toujours eu envie d’avoir des amis. En voyant vos rennes si 

gentils, j’ai vu la possibilité d’avoir ce que je souhaitais. C’est pourquoi j’ai fait cela 

mais je regrette tellement et je vous demande pardon. » 



 

 

                   
 



 

 

Chapitre 12 
 

Le Père-Noël accepte les excuses de Georges et décident de retourner tous ensemble au 
village du Père-Noël. 
 
A leur arrivée, les lutins hurlent de joie et décident de préparer une fête. Pour se faire 
pardonner, Georges, aidé de Célestine, soigne Éclair. 
 
Le soir venu, ils dansent, chantent,  jouent de la musique et mangent des gâteaux 
préparés par la Mère-Noël. 
 
Arthur, Marie, Michaël et Lily sont contents de trouver d’autres amis et de participer à cette 
soirée. Georges, lui, est ému car, pour la première fois de sa vie, il est heureux. 
 
A la fin de la soirée, le Père-Noël s’approche des enfants et demande:       
 

« J’ai oublié de vous demander pourquoi vous étiez venu me voir ?  

 

- Nous sommes orphelins et nous souhaitions avoir une famille d’adoption comme 

cadeau à Noël, répond Arthur. » 

   



 

 

Chapitre 13 

 

A la fin de la soirée, de retour dans leur maison, le Père-Noël et la Mère-Noël réfléchissent 
à la demande des enfants. 
 

« On pourrait ramener les enfants à l’orphelinat le temps de leur trouver une famille, 

dit la Mère- Noël. 

- Ils n’ont pas fait tout ce chemin pour repartir tout de suite. Ils peuvent peut-être 

rester jusqu’à la veille de Noël, le temps de trouver une solution, répond le Père - 

Noël. » 

 

Ils finissent par se mettre d’accord et décident de les garder jusqu’à Noël. Durant la 

semaine, les enfants visitent le village,  jouent  avec les rennes, font des batailles de 

boules de neige avec Georges et aident les lutins à assembler les cadeaux. 

 

A la fin de la semaine, les enfants se rendent compte qu’ils n’ont jamais été aussi heureux 

de leur vie et ne veulent plus  repartir. La veille de Noël, Ernest et Célestine viennent voir 

le Père-Noël.  « Avec tous les lutins, nous avons trouvé une idée, dit Célestine. Comme 

vous n’avez pas d’enfants, vous pourriez les adopter ? » 



 

 

 

Chapitre 14 

 

La mère Noël réfléchit et dit au Père -Noël :  
 
« Comme tu deviens vieux, il est temps de penser à celui qui va te remplacer. 
L’idée des lutins me semble intéressante. 

 
- J’ai, en effet, commencé à m’attacher à eux durant cette semaine et l’idée qu’ils 

partent me rend triste, soupire le Père Noël. 

 

- J’ai remarqué que les enfants aussi étaient malheureux de repartir. Moi aussi,  je 

les aime beaucoup, répond la Mère Noël. Alors on fait quoi ?  

 
- Demain matin, à mon retour de la distribution des cadeaux, on leur fait une surprise 

en leur annonçant que nous les adoptons, déclare le Père -Noël. » 

 

 

 
 



 

 
 

 

 

 

 
 
Le matin de Noël, tout le monde est réuni dans la salle de fabrication des cadeaux. 
Le Père Noël demande le silence et dit : 
 

« J’ai une annonce à vous faire. Avec la mère Noël, nous avons réfléchi et nous 

aimerions adopter Arthur, Lili, Mickaël et Marie. » 

 
A ces mots, aucun bruit dans la salle quand soudain, tout le monde éclate de joie, les 
enfants pleurent tellement ils sont heureux. 
 
Georges, qui fait maintenant partie de la famille, se met à danser et les lutins entraînent 
les enfants dans une ronde. 
 
 
Dix ans plus tard. 
 

- Maintenant que tu es adulte, c’est toi qui va me remplacer, dit le Père Noël à Arthur. 

A partir d’aujourd’hui, je redeviens Jean- Paul et toi tu t’appelles « Père Noël ». 

 
 



 

 

 
 

                            
 


